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L’eau, les aliments et l’air représentent les trois éléments essentiels pour soutenir toute vie. L’élevage des veaux de grain exige des conditions d’ambiance adéquates pour atteindre une production optimale. L’air est fourni par la ventilation naturelle ou mécanique dans les bâtiments d’élevage. Des problèmes de ventilation peuvent entraîner des pertes importantes d’animaux au même titre que les autres facteurs de production (alimentation, régie, logement, et autres). Le présent article rappelle les principes de ventilation naturelle qu’il faut connaître pour obtenir des conditions d’ambiance adéquates.

Les conditions requises

Pour élever des veaux en santé, dans tous les types de logement, il faut maintenir les conditions d’élevage suivantes :

- fournir un approvisionnement en air frais, sans courant d’air;

- maintenir une température correcte tout en minimisant les écarts de température, surtout l’été;

- réduire au maximum la présence de gaz nocifs et malodorants et d’éléments pathogènes dans l’air;

· maintenir les locaux propres et secs.

Ces conditions d’élevage ne sont pas toujours faciles à maintenir à cause des changements brusques de température, des vents, du type de bâtiments et de leur orientation et de la gestion de la production par l’agriculteur.

Il est important de choisir un système de ventilation adapté aux caractéristiques du bâtiment (isolation, hauteur des murs, obstructions pour la ventilation, poteaux, poutres, étanchéité des murs, et autres). Ce système devra créer en tout temps un environnement sec, avec absence de courants d’air, peu importe si le bâtiment est froid ou chaud.

Les bâtiments froids

Les bâtiments froids sont réservés à l’élevage de veaux de grain en phase de finition. Les étables froides fermées ou à façade ouverte, de type solaire ou de type serre, constituent une avenue intéressante au point de vue des coûts de construction, des frais de chauffage (aucun), de la santé des animaux et des frais de vétérinaire. Les basses températures ont des effets bénéfiques sur la santé des animaux (expérience menée durant trois ans au Lac-Saint-Jean). Dans ces bâtiments froids, seule la ventilation naturelle est utilisée. Il se peut que l’on utilise la ventilation mécanique en été pour rafraîchir les animaux. La température intérieure suit de très près les conditions de température extérieure. Elle sera plus élevée durant la journée s’il s’agit d’une serre ou d’un bâtiment de type solaire. La ventilation naturelle en bâtiment froid fonctionne surtout avec les vents. Elle est assurée par des entrées d’air situées sous les corniches latérales et par des ouvertures continues dans les murs longs et au toit. Les ouvertures du toit sont fermées pour les 12 premiers et derniers pieds du toit. Le tableau 1 montre les ouvertures requises pour la ventilation naturelle des bâtiments froids.

L’orientation des bâtiments est très importante. Il faut surveiller les courants d’air et la condensation en hiver. En été, il faut surveiller les hausses de température.

Tableau 1 : Largeur recommandée pour les ouvertures 



Ouvertures(en pouces)

Largeur du bâtiment
Sous les corniches
Dans les murs longs
Au toit

(en pieds)

20 à 30
2 à 3
12 à 30
4 à 6

40
4
12 à 30
8

50
5
15 à 36
10

60
6
12 à 36
12

80


         8


     20 à 48                        16
La qualité de la ventilation naturelle

Une bonne gestion de la litière est essentielle pour maintenir des conditions d’élevage et d’ambiance adéquates. La propreté du bâtiment (les enclos et les passages) est essentielle. Pour savoir si la ventilation est adéquate, il faut surveiller la présence d’odeur suspecte (gaz nocifs), le taux d’humidité, les problèmes de condensation ou de courants d’air et si le comportement des animaux est normal. S’il semble y avoir des courants d’air, on peut installer des filets brise-vent sur la prise d’air située du côté des vents dominants.

Les bâtiments isolés
Pour les bâtiments plus ou moins isolés, la température est maintenue au-dessus de 5 ºC. Du chauffage est toujours requis pour maintenir des conditions d’ambiance adéquates. Il ne doit jamais y avoir de courants d’air autour des animaux et, en dehors de la période estivale, la vitesse de l’air doit toujours être faible.

Le bâtiment doit avoir des plafonds plats, unis, à une hauteur d’environ neuf pieds ou à pente inclinée, être bien isolé (R-20 au mur et R-30 au plafond), sans aucune fenêtre si possible.

La ventilation naturelle doit être dimensionnée selon le tableau 2. Les entrées d’air continues sont situées de chaque côté du bâtiment et des cheminées sont réparties au toit. Les entrées et sorties d’air sont contrôlées par thermostat. Le chauffage doit être bien distribué près des entrées d’air pour maintenir des conditions d’élevage optimales. On peut installer des filets brise-vent sur la prise d’air du côté des vents dominants.

Tableau 2 : Règles générales pour la ventilation naturelle des bâtiments isolés

Largeur du bâtiment
Largeur des entrées d’air
Distance en pieds entre 

(pieds)
(pouces)
les cheminées (0,6 x 0,6)

30 à 40
12 à 36
24 à 30

40 à 60
24 à 48
18 à 24

60 à 75

      48 à 60                                
10 à 12
Le contrôle adéquat de la ventilation repose en grande partie sur la régie du système effectuée par l’opérateur et sur une surveillance adéquate des animaux (comportement, santé, réaction anormale des animaux, et autres), en autant que les systèmes soient bien dimensionnés et adéquats pour leur utilisation.

Pour plus de détails au sujet des problèmes de la qualité de l’air, on peut se procurer le guide révisé en 1999 « Veaux lourds » produit par le Conseil des productions animales du Québec (CPAQ).
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